
PHONO 

La Réorfanis alion 
de la Di~cothèque 

.\u moment où nous rl-digeons ce 
hullt'lin il nous est impussib'c de don­
m•r d~s dtftails llOUYt':HIX slll" ccttol 
rl-organisalion. Ce qut• nou:. pouvons 
clit·c, c't>sl qu'~lle oHail allt'nduc par 
lous. 

Ou tre Je~ économies importantes 
que notre projet pout"l"a fuirc réaliser 
au:.: u~ngcrs, nous croyons cll'\'Oit• no­
h•r tl'autres perspeclins : nos équi­
Jll'S dt1partementales qu inlcrdéparte­
mcnlalt•s d'adhérents sont susceptibles 
cJ,• former le noyau dl's prochaines fi­
li:tll.'s départementales. 

:\nus ferons toat notre possible 
pour aider il la fomlalion cl à la mise 
en •·onle oie ces filiales. l\'olrt' nouveau 
sysl~mc de location peut f01·1 hien les 
~•ide•· à fai.-e le premier pns. 

.\oll1<1rents de kt distnlh<\quc d'un 
dl-pnrtcmcnt entend<'z-vous, réunissez­
vous. Ces disques <Fic nous proposons 
d'adresser à nos adhérents des équi­
Jl<'S, nous les adresserons, si \"ous le dë­
sirc7., :m camarade responsable du 
~roupc affilié. l\'ous nous t'nlendrons 
sur un prix forfailnirc tic location ct 
vous aurez la charge du roulement ct 
du retour. 

Comme ln filiale des P.O. dont par­
I<' Pngi's, vous volerez ensuite de vos 
propt·cs :tilrs, en vous sou,•en:mt seu­
lement que la Coop~ ne dt•mande qu'à 
\'OUS aider ct vous scnir. 

C. F. 

NOS FILIALES 
La Cinémathèque-Discothèque des 

Pvrénées-Orienlales fondét' au mois 
fil• j uillel dernieJ· a commencé ses ser­
YÎl"Cs en décembt·e. Elle groupe ucluel­
lt'mcnl une quaranl;rine cl~ membres. 

Jo:!le a débuté par la location des 
disques, puis des fllms Patho'-BahY. 
Elle organise aussi la wntc des divers 
appareils : cinéma, phono, etc .. 

Son sacrt's va grandissant t't elle 
rend de;. services appréciables nu pcr­
sonnt•l enseignant de tous lt's tlegr.)s. 

M. l'Inspecteur d'Académie tirs Pyr. 
-Oricntalt•s en est le président hono­
raire, nous nvons installé notre muté­
riel 1t la nihliothèque pédngogiquc i1 
Pcrpign:tn, nous pouvons faire tous 
nos envois en franchise. Tout <'t'la fa­
cilite grandement notre lùrhe el dimi­
nue nos frais. 

l'ions ne ponvons que con,·icr to:1s 
nos rama•·ndes t\ créer de t<'ls organis­
mes nous nous mcllons 1t leur entière 
disposition pour leur envoyer : sta­
tuts, n1gl~nH•nls intériem·s, moclèl~s 
de l·aisses, cie ... 

PrtiC"ison' tl'nilleurs que la fi-linlc 
de I'AIIirr nous a nidé de ses ronseils 
et de son expérience. .1. l' 1m~s. 

Les Disques Schola phone 
La LigH<' ft•tmçaise d~ l'Enseigne­

ment n lldilé -,me série de disques ct 
il était m1ccssnirc que nous mcnl'on­
nioos il·i !t•s cfTorts de cette or~:tnisa­
tion. Crs disques n'ont pas été enregis­
trés pour des besoins proprl'llll'nt sco­
laires. mais surtout pour les œuvres 
post ou JHiri-scol:lires : ('Ours d'adul­
tes. ecules populaires. etc ... 

Arturlkmcnt les jeunes ~ens Mser­
len t de plus <'Il plus les assodalions 
\aÏ<HJCS : Il' phonographe. le cin\-mn ct 
ln T.S.F .. onl un rôle à jouer d11ns Ill 
vic dr rrs associations. 

Yoil'i rrs disques que nous fnisons 
suivn• chacun d'une courte critique. 
lis ~ont tous en vente à la Coopi-rative. 

*** 
TroiA di41tlue~ de propagandt' la1quc ; de 

cr qu•on li convenu d'appeler : 
!.tz morale l<tTque " 

L'llCOI.I': 1 .. \IQOE, ECOLE JH( J,,\ RAISON, 
par M. FnAN(OIS .. At.'OERT. 

1/IIYMN~l A LA RAJSOX. de 1\0UOET DE 
a.'hu.~. (.•nregbll·é pnr les artiste~ dc!t chœurs 
cl~ ln Sodétt! • VEG "' accompuj.!nés par 
I"A-.ocinllon Symphonique de ln l.lgoc _de 
t"F.n!\tigncmenl (S.-e.t-0.), sou! Jo. di.-ectton 
dt ~t. J>f.SE\'.u.;x. 

Sur ln prrmlère foee. François·.\IMrt. au· 
jourd"hul di<paru. oppo<e tout d'nhord ln 
fnl t"t la rnisnn. Il montre ensuite ce qu'est 
l'é~ulc hll'quc, éeole de la. rllison : 1oyauté 
de J"esprit. Excelleol enregistrement malgré 
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que. Jo \'OÎX. de l'orateur ~olt assez gra,·e, 
pas d'effet• de tMntrcs ; une d<!moostnotion 
simple ct bien ~quîlibrée dons cette çOUI'lc 

allocution. 
Sur ln deuxiènu.· ruet.·. chœur, hien rC!ncha~. 

LA ~1011.\LE 1..\IQVE, par ~1. Marcel Df.AT, 
prorc .. eur agrégé do pbilosopbie, Mputé, 
membre du Con••il général de la Ligue l•ran­
çnisc do l'Bnscignoment. 

C'est là un vrtd di~que de propngnnde 
laique. \~oix nette. claire. hicu gravée, (JUÎ 
prend et qui permet de sui' re &Ar'' effort. 

Rerenons·y cette ortirmatinn : l.a lnicité 
prend un aspect l'IOCinl p:1r l'alliance clcs 
force' cll-riC~IIcs nux pu issnncc!\ cnpitnllstO.i 
et on trouvera nnturcl que le luïcismc s'np· 
puie sur 1-'ensemblt du prolétnriat. • 

LES TA LIS~!.\ ~S. par ~1. ,\udré L>.no;,·, 
homme de lettres : 

Sur dc..•ux disque!'t dt• :lO crn-. M. Lehc..•l ~x­
plique cuuuncnt h•' tJ\Iisnuuh de \ érh~. 
d'Harmonie et d' . .\mour pcun•nt procun·r Je 
bonbeur des individus et clos collectivit~s. 

'1'110/S DJSQl'BS PACIFISTES 

LES GROIX DE !lOIS de Rolaud Donr.RtJ>s, 
dit par J. Cwn&:\\. du Théâtre de la Porte 

~~~~~~~~:•nr~.!~~w!\~~rn~J~~!~tl"~,"!~E "~~~;., ::~ 
l'Opé1·n. crue le Conf(l'ès conft:clt·rnl de J>nris 
1931 n rntcndu ot ap(>lnudl 1t la rN~ <le 
l'OMon. 

l..."arll~te n eoreJ(htrê, des C:roi:t de Boh 
une paUl' pn•·liculil\rt'mcnt ~mou,·a.ntc, une 

lmg\: vrnlmcnt évo<'ntrlce d" l'inhumanité de 
a g:uerre : il s'ngll d l'exécution du mnl 

heureux s'oldat coudtunné à morl p:.u· le Con­
~eil dl• guerre. Cettr ))Ul(C cd dite sans éclnts 
de ,·oi:oc. \Ïmplcmcnt, c11e n'en csl que plus 
saisiMiAntt. 

LE COQ, chant~ pnr VwenT, complète heu­
reusement cc disqu('. 

nEI'l'IS SIX ~111.1.~; .\:-iS 1 .. 1 Gt:ERilE ... 
poésie e:'(trnite de' Chansons fitll Rues tl dt>s 
Bois. dt' \"ictor Htt<:o, dite ptu· 0.\.'\tOR~s. du 
'fhé•itre <le ln l'orll• Snint-~lno·lln. 

L'ABSl'llDITt D" I.A GUilRRE, par )f. 
Félicien Cn.\LL.He. professeur ngrégé de rhi· 
losophic. 

Disque p:trliculil•rcmcnl biel1\·rnu nu tno· 
ment oia de tous c(H(·~ sc U\'l~ le spcctn• hi­
deux du fascisme tt de la J::Ul'I'J'C. Snchon~ 
gré à ln J.igue de l'En,cignemenl d'avoir en­
rtgbtré cette poésie dr Victor liuJCO et d'.n,·oir 
su préci~rr son pacifisme par l'admirablr 
c•posé de Félicien Challaye. 

t:ECOI.E ET LA PAIX, par M. Lucien LE 
FOYER, ancien Mputé de Paris. \'ice-pré•l­
dent dt> ln Ligu<' fra.n~aise de l'Em~ejgnt.•mt•nt. 

Résumj de la remnrquable et ,·h·ante corn 
muoicntion faite por ~J. L<' Fnyt>r au r.on­
grès de Poris en 1931. 

Complété por LA l'ORET ENSORCELt.l,, 
de Jenn .hunÈs, que M. Le Fn~·cr n cu ln 
bonne ror:une d't>ntcndre de ln bouche ml~lnC' 
du grand orateur. 

.\TTEXTIOX A L'ALCOOL 1 .. par lf.• Mao­
riec G.utços, ft\'OC4t à la Cour. 

C'r,t un verclict, celle rois, que prononce 
l'~miJH.•ut avocnt. Un \'crdlcl contre 1'~1lcool, 
poisnu de ln ruee.•, poison elu cen·cau. 1>olsoo 
social. 

Cmnplété por LE :-iOU\'1(1, ILOTE. de G. 

~:. ~r~hé~~ir~c~~."1~1~0rt~it~or~r-~f~rtf.~nEss, 
Nous ne pou\'on:\ que rcr.onunnnder l'nchn.t 

d(' cc.• disque h tou~ ceux qui dirigrnt des 
OW\Tl'' post-~cnlnin~s. En f~d~anl répl'tcr in­
la,~nblement p:tr Je phono : .-\tttntion 
à r.\lcool ! J>eUl-ètre arrachereZ-\'0\1~ VOS 
jeunes gens du bi$lro du coin. .... 

CR.~ \'TS SCOLAITIES 
)1. llcrmin l>t;ut:s. bien connu des itn~titu­

teurs. li curegistr~ lui-mfmc trois dl~clucs 
que l'on peut utiJiser soit pour l'orgntusa­
tion ch• fl·tcs ~rolnirc-., ~oil pour l'étude du 
chont. 

1 1..\ :->OCE 1>1> TOI:-iETTE (saynète "ii­
Jn.ccniw). musiqut de 1 •. -~f. Ot·)IO!\T, 

I.A t;RAI'D' FETF. Dll I'IIIXTEMPS, sur 
dc vi<'ux nirs populnires. 

l..l·~ cli,qucs de.• chants scnlnires pour les 
grandes ch'~'l"' "ont ass<'r rares. Xnua si­
gn.dun' celui-d tout l>:ertiru!ièremcut .eux 
camnrnd<'s di1cophilcs quj apprennent tes 
chnnh 'colnirt~ à leurs éJio\'<'S par nudilion-. 
phonogrnph iquos. 

1..1 l'ETE Ali \'ILLAGE C•a\'uète facile et 
amu,anle) sur dt> ,·icux ttir, • populn.in·"· 

GI'F.ILLOXS J.F.S HOSES (rhont), nu,.ique 
de PnuJ ScnLo~sen. 

" La (Çlc. RU village ,. til~rn rrtpidcrncnt ap· 
p1·i\c.• pnr vos p<'tils ~lèves. 

• Cuc.-illons lr$ ro~cs <'"il d'une cx~culion 
a.~~cL difficile. 

LF. RF.\'E DES I'IERHOTS AU CL.IIR DE 
l.t'Jim (.nynèlc r~érie), mu•lquo de MOtART et 
de l'nul ELVI!s. 

PETITES CH.I'\SOXS, chant animé pour 
les pclit ... mu~iqur de Lom:~a-CuuJA7.. 

Lt dernier morcl.'nu conYient partic.-tlli~n·· 
nu·nt nux cJossc!l maternelles. 

Nous r.ouvons rournir le~ textes imprimés 
de CC!\ c n\nls tl snynètes. 

I.E MEl'XIEH. SOX FILS ET L'AXE -
L'.\1~ loT LE CIIJF.\' ct LE !.!EVRE ET LA 

~2~~~~~F;: J~h!fJ~~~\~. Lde ft'J~;~e·s~~~~~~l:.~~ 
tin. 

Dhttue de 30 cm. : 25 frnncs. 
Dhquc pnrfaitl•mcnl "'ravi·- Diction nette 

et "''e.r. simple. l .. a dêmorca.tion entre /_/Ane 
et /t' r.lu'~n ct /~ {,,.,,,,r~ ~~ ltt Tortue permet 
de (nh·c écoute-r indirfére-mme-ut l~unc ou 
l'nulr~,• f41hle. Qu<' ec.•ux qui sc plttîgncnt dC' 
l'cxci_o, d"emph:I~C théâtralt' cfr certnins dis· 
ques cie.- djction '·eui1lent bien écouter c~lui· 
ci. 

DlSQl'ES D'.~RT lf(ISICAL 
OU\'ERTt:RB D'OBtROX. do Weoen, J>ar 

J'.\ssnclnlioo s.~.nphoniquc de la L igue de 
J'Enseignement (Scine-<'l-0i«) sous la direc­
tion de M. DESBY.t.UX. 



L'Ei>UC~TEUR PROIZUJUI!N 

C'e!l un enregistrement par un orchestre 
d"Mnntc-urs. ~ous applaudi!IMIH' à celte ini­
tint ive. d'ailleurs bien réo,sic. 

1,.\ FOLIA, de Conat.t.t, ct I.'IIYMNE .Il' 
SOLEil-. de RtMSKY-I{onsAKOW, inlet·prétl•s 
nu violon pnr Arm111HI l"ouP.s·r, JH'l'miet· prh: 
du ConsC'I'\'Rtoir~ ex-premi«.•t• \'lolon solo à 
J'O~h~rn·Comique ct des Concc.•rl!t Lamoureux. 

\ uici pour vos plus grand~ lolève~ un dis­
qm,• til· belle musique. 

LES (;11.\:-.'DS BOIS. de \1. l'1tul FAUCRE\', 
rhnntt: par G. Gratin ... t\·nnr !".Olo des Coocc.rt5 
Tourhe, <1 \10:-.' CO:l'R so, l'Ill!:, "• ~!Mort. 
chnnté par ~hne Gcrmnim• Ons\\·· lJAILLY, de 
I'Opêru de Lyon. 

I.ES S~:MAILI.IlS. cio c:ount.tKR et LES 
~li~NETRlEI\S de ,Jean lliC:IIIWIN. musique 
cie J>unAN:J>, ch:-ntés pa•· .Jenu \Vu·:~o~~>. de 
l'Ol>érn-ComÎ<JUC. 

C.cs deux disques ~ernnt pnrticulièrmt'!nt 
gni'Hi>~ des adultes. 

L.\ PEAU DE BETE, d'Albert SAMAI'< et 
LES RIJOl'X, de 8 ,\UDEI.AIRP., poètnes dits par 
Jcnn TouLOUT. 

Un auditoire averti scrn heureux cPcnlen­
drè ces dcu.x benux poèmes dont nous ne 
cnnnnlssnn~ cl'ai llcUI'S JH'S cPnuta·c cm·cgistre­
meot. 

1 .. \ T!>XDRESSE. IL. Y A DE GI\ANDS 
SOII\S Oll I.ES VILLAGES MEUREXT. NE 
IJOLJGE P.IS, poèmes d'Henri BATAILLE, dits 
par Jettn TOUI~UT-

f-:1 , .,,Ici l'ncore un disque ~~H~ciatrmcnt 
de,tint.~ au~ œuvres post-scolnirc\, 

LE S.\1'(; l)l! ~1101, de MM. I'OIITI:N&T ct 
1\ooou, èl LE CAXARD MAI\SEII.I.AIS. de 
D!:iLOH\1~1. ct G 1\I\N18R, interprétés pnr llAit• 

'·"'· dt• I'Oiympin. 
lll'UX dlMJUCS qui divertiront lt.>s HI'Hnds ct 

les Jlotits : de ln saine galet~ pour terminer 
cette- ll~t<.• d<.• cH~ques. A, I'AO~S. 

Tu rif do' rli<qucs Seholaphone • : 12 fr. 

Notre :nou-veau portatif C.E. L . 

J)iml'nsions. - Longeur : 42 cm. 

largnu· : 32 cm. ; hauteur : 18 cm. 

Poids net : 6 kg., 2;)0 

Cl•l appareil peul t·ivnliscr facile­

ment avec les appareils de grandes 

marqttcs le double pltts cher. 

La musicalilé esl lottl Il fait I'emar­

Cillllhk. elle esl due a:a pavi llon spé­

~··a· en matière moulée. 

C'l•sl le nai phonographe du uni 

lliscophile. 

:l•iO fmncs franco dt:> port et d'ern­

hnl!ngt' . 

.\'ous pouvons liurrr noire ancien 

nwcièll' C.E.L. â 440 fr. qui cs/ légè­

n' mNat plus puissant que celui-ci. 

Ecrire : PAGts, St-Xazaire (P.-0.) . 


